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Monsieur le Directeur académique, Mesdames et Messieurs les membres de la CAPD,
 

Le dernier rapport de l’OCDE « Regards sur l’éducation 2014 » pointe, à juste titre, la faible rémunération des enseignants et personnels d’éducation dans notre pays, comparativement à nos voisins de l’OCDE. Cette enquête vient corroborer ce que le SE-Unsa dit depuis plusieurs années.

 

La nécessité d’une revalorisation générale pour l’ensemble des enseignants s’avère aujourd’hui indispensable, à la fois pour montrer l’attachement de la Nation à son École, mais aussi pour reconnaître la qualification et l’investissement professionnel des personnels.

 

La revalorisation pour tous est incontournable. Il y a également urgence à traiter l’inégalité de rémunération que connaissent les enseignants du premier degré par rapport à leurs homologues du second degré.

 

Depuis deux ans, des efforts ont été consentis avec la création de l’ISAE et l’augmentation du ratio de hors-classe des professeurs des écoles. Ils permettent d’amorcer un rattrapage, mais il convient désormais d’aller plus loin dans un souci d’équité. 

 

La priorité au primaire inscrite dans la refondation ne doit pas oublier les personnels qui vont la faire vivre et qui ne ménagent ni leur temps, ni leur énergie pour l’École de la République.

 

Autre sujet très prégnant dans notre département, la confiance de la hiérarchie. Elle manque encore dans un certains nombre de circonscriptions où les heures d'APC sont imposées, où des pressions, voire des chantages aux inspections sont insinués.
A quand l’ouverture d’un « chantier de la confiance faite aux enseignants? »
Deux ans après la mise en chantier de la Refondation, où en sont les personnels ? Quelles sont leurs perspectives ? Quelles avancées pour le métier ? Que peuvent- ils espérer ?

Pour le SE-Unsa,  il faut offrir aux enseignants un nouveau cadre professionnel. C’est ce qui ressort clairement des réponses à l’enquête nationale « 800 000 enseignants et moi, et moi et moi ? » effectuée par notre syndicat qui a recueilli plus de 18 000 signatures. Cette rentrée 2014 doit véritablement voir naître le temps des personnels. Le SE-Unsa tient à votre disposition les résultats de cette enquête.

Bien dans leurs baskets d’enseignants mais mal dans le costume qui leur est taillé, aujourd’hui, les enseignants sont désabusés, en manque de reconnaissance.

L’actuelle majorité, en matière éducative, comme sur d‘autres thèmes, avait suscité beaucoup d’espoir lors de l’élection présidentielle en 2012. Deux rentrées scolaires plus tard, nos collègues sont désabusés lorsqu’ils ne sont pas déçus ou dépités. C’est la désillusion qui, comme beaucoup de nos concitoyens, les caractérise. Une désillusion qui emporte tout sur son passage, même cette priorité faite à l’Éducation nationale et notamment à l’École primaire. 

Les personnels ne perçoivent toujours pas d’évolutions notables concrètes dans ce que devrait être la refondation de leur métier. Ils se perçoivent toujours comme mal aimés, non reconnus dans leur professionnalisme et sous la coupe d’une hiérarchie trop omniprésente et envahissante. C’est ce que montre très clairement cette enquête que nous avons conduite auprès de la profession au cours des 6 derniers mois de l'année 2013/2014.

Elle  démontre que les enseignants et personnels d’éducation sont des professionnels dynamiques investis dans leurs missions et mobilisés par leur métier. En revanche, la représentation sociale de leur métier, l’absence de reconnaissance à la fois financière et sociétale, vécue comme un déclassement, et un cadre professionnel trop rigide pèsent lourdement sur l’exercice de ce métier qu’ils aiment et qui impacte de façon lourde leur vie personnelle.

Il faut ouvrir le chantier de la confiance faite aux enseignants pour réussir celui de l’amélioration des progrès de nos élèves…

Et pour ce département encore, il faut ouvrir aussi le chantier de l’attractivité et de la mobilité, chantier indispensable si on veut avoir un jour l'espoir de sortir de cette spirale infernale du manque d'enseignants, du désespoir de certains de ne jamais pouvoir espérer un jour en sortir.

Je vous remercie de votre attention.
